Les 5 règles d’or de l’explication de texte

1. Organiser toute l’explication de texte – y compris son éventuelle critique – autour du problème que l’auteur pose dans le texte et non en fonction de sa « doctrine ». En philosophie une thèse n’est pas autre chose qu’un problème bien posé.

2. Analyser le texte dans le détail en distinguant nettement ses concepts des termes voisins ou synonymes. Il n’y a pas de synonymes en philosophie. S’il s’en trouve, il faut les interroger car l’acte même de traiter deux mots différents comme des synonymes n’est pas gratuit mais a une signification.

3. Mettre à jour les présupposés de tel mot, telle expression, telle phrase, tel exemple, en se demandant : « si l’auteur écrit que… cela ne suppose-t-il pas que… ? »

4. Ne pas se contenter d’expliquer les idées une à une mais reconstruire le mouvement de pensée qui donne son unité organique au texte. Monter que l’unité du texte se trouve dans le problème qu’il pose, que du début à la fin c’est le même problème qui se déploie.

5. Expliquer le texte selon un double mouvement qui va de l’abstrait au concret et du concret à l’abstrait : retrouver dans les concepts le concret, le contenu d’expérience dont ils se nourrissent, et inversement, retrouver dans le contenu concret le concept qui s’y développe. Sensibiliser, imager, expérimenter les concepts et conceptualiser les représentations, les images, les intuitions.

